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Splendide assemblée politique
A. Jules-Edouard Prévost de nouveau candidat

Discours de l'honorable M. Lemieux, de l’honora­
ble M. David, d© M. Fernand Rinfret, 

de M. Jules-Edouard Prévost

Saint-Jérôme, ai riche en souvenirs poli­
tiques, a été témoin, )e lundi 3 courant, 
d’une belle manifestation.

Dans la matinée, choix de M. Jules- 
Edouard Prévost comme porte-drapeau li­
béral dans le comté.

Puis, à deux heures, grande assemblée 
publique en faveur du candidat choisi. .

L’inclémente température d'autourne for­
ça la foule à chercher refuge dans la salle 
du marché. Plus de 1,500 électeurs venus 
de toutes les parties du comté, bravant la 
pluie, le froid et la houe pour venir enten­
dre les distingués orateurs, ne cessèrent de 
montrer le plus bel enthousiasme.

Les délégués à la convention, au nombre 
de 90, se retrouvaient à l’assemblée, mê ant 
leurs applaudissements à ceux de la foule 
pendant les discours.

M. Rodrigue Castonguay, maire de la 
ville de Saint Jérôme, présida l’assemblée. 
Il soulmita la bienvenue aux orateurs et 
félicita M. Jules Edouard Prévost d’avoir 
été choisi comme candidat. Ce choix, a dit 
M. Castonguay, assure la victoire dans le 
comté de Terrebonne.

M. JULES-EDOUARD PRÉVOST

M. Jules-Edouard Prévost, invité le pre­
mier à prendre la parole, fut l'objet d’une 
chaude réception. Son discours lut balué 
d'applaudissements nombreux et prolongés. 
Il remercie les électeurs de l’avoir choisi 
de nouveau, ainsi que les distingués ora­
teurs venus à Saint Jérôme lui apporter le 
concours de leur éloquence.

» Le vieux drapeau libéral, dit-il, sera 
bientôt à la victoire. Le gouvernement 
Meigheu ne suurait échapper à la défaite 
qu’il a si bien méritée pour avoir arcumulé 
toutes espèces de scandales et d'infamies 
C’est le gouvernement de la détresse na­
tionale.

" Les tories et M. Meigheu rejettent la 
situation actuelle sur le dos de la guerre. 
Mais l’achat de clumins de fer en banque­
route, la création de la marine marchande, 
les gaspillages de toutes sortes, dira-t-on 
que tout cela est dû à la guerre ?

” Ce gouvernement est le même que ce­
lui répudié par les électeurs de Terrebonne 
en J 917. U a changé de nom, voilà tout 
Il a conservé le même esprit tout en se pro­
clamant libéral-national-conservateur. Un 
triple mensonge ! Un parti peut-il être na­
tional quand il travaille à la ruine de la 
nation elle-même et qu’il la sacrifie à ses 
intérêts ? Peut-il être libéral quand il s’est 
fait un malin plaisir de combattre tous les 
grands principes du libéralisme ! Peut-il 
être enfin conservateur quand il a renié 
tous les principes de son passé ?

» Une poignée d’individus crient à qui 
veut l’entendre que M. Meigheu est un gé- 
ui ■. Est-il bien un génie ? Oui, c’est un 
gtaie, mais un mauvais génio qui est i’au- 
te ir de la loi du service militaire, de la 
loi des élections en temps de guerre, de 
l’achat des chemins de fer, etc.

•• En 1917, le cri de M. Borden était: 
“ Win the war”. En 1921, M. Meighen 
voudrait que ce Tri fût le tarif. Il oublie 
do parler tout d’abord du passé de son ad­
ministration. Il en a donc bien honte, puis­
que d’habitude il cherche par tous les moy­
ens possibles à jeter un voile qui le ferait 
disparaître à jamais. C’est une tactique 
qui ne prend pas plus dans la province de 
Québec que dans le reste du Canada. En 
politique, c’est le passé qui répond de l’a­
venir et le premier devoir d’un gouverne­
ment qui va devant le peuple est' de faire 
connaître ce passé aux électeurs. Il ne doit 
pas en laisser le soin à ses adversaires dans 
la présente lutte. C’est un signe de culpa­
bilité évidente et le peuple se prononcera 
sans hésiter, au jour du scrutin, contre ceux 
qui l'ont trompé.

" La protestation unanime de 1917 con- 
tie le gouvernement unioniste, c’est-à-dire 
tory, doit se répéter ou plutôt se continuer. 
C’est le même gouvernement qu'il faut 
combattre et battre... Cette fois-ci.

" Et cela nous devous le faire non seule­
ment au notn d’un parti, mais au nom de 
la famille canadienne.

» Nous préparons l’avenir. Conservateurs 
et libéraux unis en 1917 contre un gouver­
nement qu'ils considéraient comme un dan­
ger national, doivent rester unis aujour­
d’hui car nous sommes encore en face du 
même gouvernement, du même danger.

M. Prévost dit qu’en agissant ainsi les 
électeurs tie Terrebonne resteront fidèles 
aux hommes politiques du passé qui illus­
trèrent le comté de Terrebonne.

■' L’élection de 1921 doit laver la souillure 
de l’élection do 1917 volée par !e gouver­
nement Borden-Meighen ; l'élection de 1921 
doit veDger Laurier que la mort nous a en­

levé mais dont la mémoire plane sur r ms 
et tous doit inspirer notre devoir ; 1' ac­
tion de 1921 doit être la revanche des foy­
ers cù le gouvernement Borden-Meighen u 
jeté l’inquiétude, l’angoisse et le deuil.

“ Il y a des devoirs qui sont des revanches 
et des revanches qui sunt des devoirs."

M. Prévost termine en demandant aux 
électrices et aux électeurs de travailler au 
triomphe de l’idée libérale canadienne.

M. FERNAND RINFRET

M. Fernand Rinfret est le deuxième o­
rateur et félicite M. Prévost d’avoir été 
choisi candidat ; il félicite aussi le comté 
de Terrebonne pour son choix heureux et i! 
fait l’éloge de son représentant. M. Prévost 
est un homme d’une courtoisie exquise, qui 
possède une culture étendue et un caractè­
re d’une grande urbmité. S-s grandes con­
naissances qu’il a, toujours mises à la dis­
position de tous ses amis l’ont rendu 
bien populaire à Ottawa, où l’on dit que 
son bureau est ‘‘le dictionnaire de la fa­
mille libérale”.

M, Rinfret parle ensuite de poiiiique. Il 
se réjouit de ce que les élections générales 
vont avoir lieu prochainement Ces électi­
ons, en portant le parti libéra! au pouvoir, 
vont ramener la paix et la prospérité. En 
1917, dit-ii, M Meighen a voulu isoler 
Québec. M. Meighen s’est fait prendre à 
son jeu, et maintenant les choses se tour­
nent contre lui. Q,uéb;c est resté solide et 
ce n’est plus la province mais tout le pays 
qui est contre lui.

Parlant du bloc de Québec, il déclare 
que ce n’est pas un bloc de discorde • c'est 
me protestation contre celui qui a voulu 
fomenter la discorde ; c’est le gage assuré 
de la défaite de M. Meighen eL une digue 
contre le radicalisme.

Laurier est mort, dit-il en terminant, 
mais son souvenir est vivant : il doit nous 
rappeler non seulement les jours sombres 
d 1917, mais encore la prospérité de 1896 
a 1911 que le peuple a connue avec sa po- 
1 tique et qu’il verra revenir avec son suc 
cesseur, l’honorable Mackenzie King.

Les électeurs de Terrebonne out bien 
goûté le discours de M. Rinfret.

L’HONORABLE R LEMIEUX

L’honorable Rodolphe Lemieux suit M. 
Fernaud Rinfret et soulève un enthousi­
asme indescriptible.

Il entre de suite dans la discussion po­
litique et met les électeurs en garde contre 
l'insidieuse campagne d’annexion conduite 
dans la haute finance.

‘‘Ou prétend, dit-il, que le Canada 
peut payer son énorme dette, cela est f 
et nous n’avons pas besoin des Etats Tl

“Nous n’abandonnerons pas notre c 
peau parce qu'il est en détresse. Oh ! i 
malgré la banqueroute qui est à nos po es 
levons haut la tète et sachons sauve: le 
pays.

“En votre notn et pour l’honneur de no­
tre race et tout ému par le souvenir des 
aïeux je proteste avec éneigie contre le 
mouvement d’annexion.

“Jamais, nous Canadiens avec une his­
toire de 300 années de luttes et de sacrifi­
ces; qui avons pu écrire ses plus bel'es pa­
ges avec nos héros, nos prêtres, nos patrio­
tes deviendrons citoyens d’un autre pays. 
Nous demeurerons Canadiens et saurons 
maintenir nos traditions. Et avec un chef 
comme Mackenzie King nous sauverons 
notre clnr Canada.

“On ne se moquait pas du Québec solide 
en 1776 et 181'A mais Garleton savait 
bien faire appel à notre patriotisme et sup­
pliait la province de rester unie pour en­
rayer l’invasion américaine. Il en est en­
core ainsi aujourd’hui et Québec sera soli­
de parce que son patriotisme veut encore 
rester canadien".

Il fait ensuite une revue des évènements 
depuis 1911. 11 n’y a pas eu d’élections de­
puis ce temps. Celles de 1917 furent un 
vol scandaleux à base de haines, de préju­
gés et de fraudes. Dix-huit députés, élus 
par le vote des soldats d’outre-mer, out sié­
gé sans mandat. Dans G tspé, 400 soldats 
au front ont donné 1.000 votes contre 
l'honorable Lemieux.

M. Meighen, dit-il, ne veut pas qu'on 
parle du passé. Que diriez vous d’un em­
ployé qui voudrait être ré employé, mais 
refuserait de rendre compte de sa conduite 
précédente? Le peuple, suivant la vieille 
expression seigneuriale, a "le droit de re­
gard".

On peut, dit-il encore, faire tous les re­
proches aux gouvernements Borden et 
Meighen. D'abord, son intolérance ! Eu 
1911, on était satisfait du régime Laurier. 
Ou disait: "Let well enough alone". On a

battu Laurier par les préjugés dans Qut- 
bec et Ontario, dans le seul but de repren­
dre les rênes du pouvoir. Le parti libéral 
fera de nouveau régner la tolérance et l’har­
monie qui seront pour lu plus grand bie.i 
des minorités comme des majorités.

Son impérialisme outré. Le parti libéral 
est autonomiste. Déjà, lors du .ribut de 35 
millions en 1912. le parti Boi en montrait 
son jeu. Il se faisait remarque: par sa con­
duite autoritaire et deepotii e. C’est M. 
Meighen qui imagina la clôture et bâillon­
na sir Wilfrid Laurier. ..

Son extravagance : Nous avons une det- 
! Le de près de 3 milliards et les déficits aug 
mentent tous les jours. L’iyTat des che­
mins de fer est venu ajouter encore à notre 
dette. Le gaspillage dans le service civil 
cause uu véritable scandale. On y compte 
douze mille noms nouveaux depuis 1911. 
La gouvernement déclare que la guerre est 
la cause de notre dette. 11 nous trompe : 
ce sont les scandales et les profiteurs.

L’honorable M. Lemieux dénonce en der­
nier lieu l’esprit préjugé et fanatique du 
gouvernement lors de la coalition de 1917 
dirigée contre la province de Québec. On a 
soulevé le pays contre nous au moyen d’u­
ne manoeuvre électorale odieuse. Le gou-
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“ Win the war ”, mais “ win the elections
Le discours de ce fidèle lieutenant de sic 

Wilfrid Laurier créa une profonde impres­
sion dans rassemblée. Pendant qu’il par­
lait le gouvernement fut hué à maintes re­
prises.

L'HONORABLE ATHANASE DAVID

L’honorable Athanase Davi 1 a clos en 
quelques mots la série des discours. Il a. 
remercié et félicité les électeurs du comté 
de Terrebonne pour le choix qr’il venait de 
faire dans la personne de M. Prévost. Il 
les a félicité aussi pour la bonne entente 
qui existait dans ce comté entre les élec­
teurs de langue anglaise et française. It en 
donne comme preuve la paroisse de Saint 
Jovite où il ti'y a que trois citoyens de lan­
gue anglaise et où les citoyens ont choisi 
pour maire un de ces derniers, M. Brown

Parlant ensuite des élections prochaines, 
il assure M. Prévost de son entier concours 
et lui prédit une hrll: vie oire. Québec, dit 
il, élira des libéraux et donne:a la main i. 
tous les amis de l’ordre dans to ttes les pro 
vinces. C'est comme Canadiens (pie les Ca 
nadiens voteront pour le part, libéral et 
non pas seulement comme Canadiens-fran­
çais; ce sera une oeuvre de nationalité et 
non de race. Les électeurs voudront si 
r .nger sous le meilleur drap; au. Aprè: 
avoir vilipendé Québec, les to des procla­
ment qu’elle est maintenant une pro vino 
saine et intelligente Les élogis intéressés 
viennent trop tard. Les électeurs ont vu U 
gouvernement Meighen à l’oe ivre et lent 
confiance se portera vers le groupe libéral 
et non vers les adulateurs d’aujourd’hui qui 
sont ies calomniateurs d’hier. Terrebonne 
restera fidèle à M. Prévost qui sera élu par 
une forte majorité.

Le brillant secrétaire provincial, comme 
à chaque fois qu’il e«t venu à Saint Jérô 
me, fut l’objet d’une belle ovation à la fit 
de son discours .

Raison suffisante
Parlant à l’assemblée Meighen, le nou­

veau ministre des posti s a tenté d’expli­
quer sa présence dans le nouveau cabinet : 
“ .Je vais, dit-il, vous expliquer pourquoi 
nous sommes entrés dans le cabinet."

— “ Parce qu’il n'y en avait pas d'au­
tres” interrompit un loustic dont la répar- 
tie'fut saluée d’un homérique éclat de rire.

Le citbinet nouveau
Nous lisons dans le Droit, d’O'.taWa :
" El tan..is que l’existence du parlement 

se limite ci • jour en jour le cabinet s’accroît 
eu nombre. M Meighen qui a dû combler 
les vides des ent ires de son état-major a 
senti le besoin de les étanç inner davanta­
ge. Les trois ministres canadiena-franç.tis 
ont fait comprendre à M. Meighen à Mont­
réal, lors vie l'assemblée du Monument Nu 
Lionel, qu’ils notaient nullement un elé 
ment île force dans son cabinet. 11 ne pa­
raissent pas être seulement, de lions discou 
reurs électoraux. Le chef a alors appelé à 
sou aide M. André Fauteux, avocat de 
Montréal, afin de faire oublier par le nom­
bre la qualité de ses ministres de langue 
franc lise. La nomination de ce dernier
n’accroît pas, cependant, le nombre ties
membres du cabinet puisque le solliciteur- 
général n’est pas ministre du conseil.

" M. André Fauteux, apparemment minis­
tre de “deux mois” (suivant l’expression 
de M. Monty), a peut-être, dès maintenant, 
les yeux tournés vers un bonnet de juge. 
Il ne faut pas lui en faire de reproche puis­
qu'on lui en a tendu le marche-pied "

Il a peur !

Le 1er septembre, M. Meighen annonçait 
que nous aurions des élections avant la 
nouvelle année. Ce n’est que le 4 octobre 
que le parlement a été dissous. De plus, 
uous ne connaissons pas encore la date of­
ficielle de l’élection.

Il est évident que le gouvernement 
Meigheu vient devant le peuple malgré lui, 
avec crainte et hésitation. Il n’est pas pres­
sé de s'offrir à la douloureuse fustigation 
qui l’attend.

Pensées
La vanité est une maladie par laquelle 

les hommes se séduisent eux-mêmes et 
croient être quelque chose alors qu'ils ne 
sont rien.

Saint-Augustin.

Il est plus difficile de réparer une faute 
Ique de ne pas la commettre.

P. Bourget

Celui qui vous fait des rapports sur au­
trui en a fait à autrui sur vous.

Ménandre

Somme toute dans mit ■e de lund 
• la vicLoirt 

■: >r un viei 
'lait à sot 
nsi ■ du bot

[semblait régner la certitude'i 
| et, comme le faisait reinaro 
électeur de 70 aus, elle rap 

{coeur les émotions d autan, 
côté cette fois. '

M. Rodrigue Castonguay [ • sidait avec 
le tact et la courtoisie bitai fnuçaise qui 
lotis lui connaissent.

Un grand nombre de daines ie fireut ut. 
devoir de venir écouter les orateurs et pa­
rtirent Mes intéressées quand l’honorable 
Lemieux leur expliqua la nouvelle loi et la 
nécessité pour elles d’enregistrer leur vote 
à la prochaine élection.
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Les nouveaux ministres
Le Patriote, de Prince Albet dit :
" Tant d't fforts, de négociations et île pro­

messes pour obtenir un si rnaig e résultat 1 
Il est vrai que notre prenne! n’ft pas eu 
l'avantage du choix ; il a dû s i contenter 
d’accueillir ceux qui ont bien voulu venir 
à lui ; les autres—e ux dout l’ippoint au­
rait renforcé quelque peu ses positions—se 
refusant à risquer sur cette galère leur re- 
uom et leur avenir d’hommes publics.

" La distribution des portefeuilles s'est 
faite beaucoup moins d’après la valeur per­
sonnelle des titulaires que d'après les exi­
gences de la carte électorale. L’Ontario a 
la part du lion : sept ministres.

M. Mackenzie ft
FÉLICITE

M. duks-Edouard Prévost

M Macb u zie King, chef d a parti libé- 
' ral, qui jait en ce moment une série d'as 
semblées dans la Nouvelle Ecosse, a envoyé 

I le télégramme suivant à AI. J nies-Edouard 
‘ Prévost.

Kent ville, (N.-E.). J, octobre 1931.
Jules Edouard Prévost,

Saint Jérôme.
J apprends par les jou rnaux du malin 

que vous rote: d'etre de nouveau choisi 
par les libéraux de Terrebonne comme 
leur candidat dans la présenté lutte. 
Veuillez accepter et transmettre à nos amis 
mes cordiales félicitations ainsi que mes 
meilleurs vœux pour votre succès.

Votre choix signifie une éclatante vic­
toire.

1V -L. MACKENZIE KING

» En réalité, il u'y a rien de changé dans 
les sentiments de la population Je Québec 
à l’égard de l'administration actuelle. Lu 
meilleure preuve en est que pis un elle! 
politique, pas un homme de : relie valent 
u'a consenti à accepter les offre pressantes 
qui leur étaieut faites, et l’on a dû se ra­
battre, de guerre lasse, sur des personnages 
qui sont loin d’être do premier plan,»

Les amis de M. Meighen 
se choisissent un 

candidat
Samedi dernier, un groupe restreint de 

partisans du gouvernement Meighen s’est 
réuni pour se choisir un candidat dans le 
comté do Tv i rebonne.

L’asseinbîée s’est luiue au palais de jus­
tice où l'on a décidé d'offrir la candidature 
à M. André Fauteux, avocat, Je Mon thial. 
Celui-ci vient d’être promu ministre dans 

Ile cabinet discrédité de M. Meighen afin 
d’avoir plus de poids. Il est. à craindre que 

• ce titra, autrement dit ce poids, l'enfonce 
i davantage dans la défaite qui 1 attend.

Il s’est passé des choses inoubliables le 
jour de cette, pseudo-convention à laquelle 
les trois-qut.rts des paroisses du comté n’a­
vaient pas de représentants,

11 y eut des moments tristes et des rao- 
aients très gais. Rien ne pouvait être plus 
drô'e, en effet, que de voir un cortège, fan­
fare en tête, escorter une voiture venant de 
<a gare et où, pensait-on, se trouvait le mi­
nistre Monty, alors qu’ii n’y était pas ! A 
l’arrivée du train, une sérénade avait été 
faite par la fanfare en l’honneur d'un mi­
nistre attendu mais qui n’arriva que plus 
tard, en automobile.

Nos braves musiciens, ignorant ce dé­
tail (!) accomplirent consciencieusement 
leur engagement jusqu’au palais de justice, 
alors qu’ils apprirent qu'il n’y avait pas 
plus de ministre que dans la lune. Ils fu­
rent les premiers à s’en amuser et tout le 
public avec eux.

Un moment triste, ce fut celui des dis­
cours devant à peine une cinquantaine 
d’auditeurs.

Tel fut le premier acte de la comédie 
unioniste meigheniste qui va se jouer dans 
le comté de Terrebonne avec M. André 
Fauteux comme jeune premier.

Oublions le passé! !
Tel est le cri de guerre lancé par les ruiuis- 

tres canadiens-frai.ç iis dans la campagne ac­
tuelle.

o o o

‘ Uublions le passé! ” Elle est bien triste 
par ce soir brumeux d’octobre la petite fiancée.

Depuis quatre printemps les roses out ro­
ll-uri offrant leuis pétales lustrés aux caresses 
du papillon avide..

Les étés sont aussi venus tour à tour eni­
vrer ses pou mous par les viriles senteurs des 
foins mûris et des avoines coupées.

Aujourd’hui elle a vu tomber les dernières 
feuilles du pommier tordu, sous l’ombre duquel 
les plus douces heures de sa vie ont laissé leur 
douce empreinte!

Le gouvernement unioniste est venu le lui 
arracher ce beau gars musclé. Là bas, dans la 
plaine aride des Flandres ou de Vimy, les é­
toiles seules viennent saluer la croix blanche 
qui porte son nom.. .

La fiancée du soldat n’oubliera pas!

o o o

'Oublions le passé!" Vi.y z cette femme aux 
y :ux taris. Ses deux fils sont tombés au champ 
d'honneur. D*ns le médaillon attaché à son 
cou ridé elle garde jalousement l’image de 
ses bébés blonds. Tout le bonheur do sa vie 
est là. Elle pleure ses dernières larmes pour 
eux les grands morts de la patrie...

La mère du soldat n’oubliera pas

o o o
"Oub ions le passé!” Huit marmots entou­

rent une veuve courageuse. "Papa ne revient 
donc pas maman chérie? Ch ique soir ils re­
nouvellent la cruelle question.

On lui a voté une pension dérisoire. Elle 
peine tout le jour car les petits ont f iim, ont 
fvoid. Et lorsque les chérubins ont trouvé lo 
bonheur daus un sommeil paisible elle s’age­
nouille devant un Christ de p'âtre et demande 
lo courage de vivre...

La veuve du soldat n'oubliera pas,..

’■Oub ions le passé!” Criez-le partout, minis­
tres d'un matiu. Vos illusions peuvent endor­
mir !o remords mais pour l’honneur do notre 
race fasse le Ciel que vous mordiez la poussière 
eu décembre prochain.

Il était bien doux à votre confrère E i w ir 
de salir ce qu’il y avait de plus pur dans notre 
province, en 1917.

Avec quelle sollicitude Meighen prépara la 
loi des élections de guerre. On avait alors 
l’arme pour frapper Québec au coeut.

Il -ureusement Québec est immortel et de­
main, nos fiancées, nos mères et nos épouses 
iront aux poils pour déchirer la triste pige 
qui souille notre belle histoire.

ADOLPHE N ANTE b

Les petits fours
Il u’y a plus d’enfants... Ou plutôt nous le 

sommes tous. E'- qui ilouc ne raffolerait pas do 
ces petits bijoux do l'art culinaire français ? Ç» 
no vous a pas du tout l’air d'être un aliment. 
Cost par l’oeil qu’ils vous prennent. Non, mais 
ce qu’ils sont jolis ’ Jolis à croquer ! Et tout le 
monde est friand des petits tours (i).

Ma heureusement, quand une chose passe 
d’Europo eu Amérique, elle perd souvent ses 
proportions ou plutôt, loin de les perdre, elle 
les voit s’augmenter. l<a mesure pour nous 
compte moins que la dimension. Et c’est ainsi 
que nous exagérons volontiers.

Si cette modification s’opère par l'acte de 
personnes qui s‘y connaissent un peu, il est en 
core possible que l'exagération laisse tout de 
même à son objet une légère ressemblance avec 
ce qu’il était tout d’abord Jamais cependant 
l’imagination la plus fertile ue saurait conce­
voir ce quo des tnaius inexpertes peuvent pro 
luire de baroque, de grotesque ou do mops- 
trueux dans ce genre de manipulations.

Les cuistots ya> k -es et canadiens no savent

pas donner à leurs petits fours les teiutes adou­
cies, ni la légèreté, ni la variété, ni la saveur 
dei petits fours françiia Mais les petits fours 
il’Amérique, aux étalage de nos [àti-siers, res­
tent quand même reconnaissables. Là où per­
sonne no pourrait les reconnaître, c’est dans la 
vitrine do nos boutiquiers politiques.

Pour ce qui est de la dimension, montrons- 
nous impartiaux et admettons que nos politi- 
cailleurs font grand. Eu fait de four-, ils se 
résiguent difficilement à fiire petit !... Ils ont 
pour eux l’immensité. Avec cela que la couleur 
eu est toujours éclatante et chercha beaucoup 
plus à frapper l'oeil qu’à lui plaire Quand elle 
existe, la variété provient p'us do l’iuiprévu 
que du g ût. Cependant, nous pouvons, règle 
générale, remarquer un quelque chose, un je ne 
sais quoi qui rappelle les fours glacés. R;ste la 
saveur. Los appréciations diffèrent. Fait cons­
tant, ceux qui en parlent disent qu’ils sont dé­
licieux, exquis, impsyables. Les autre», ceux 
dont nous aimerions pourtant le plus connaîtra 
l’opinion, se taisent immanquablement. Une 
explication de ce phénomène serait peut-êlre 
que, tout à la digestion laborieuse de ces fo rs 
indigestes, il ne leur resterait plus la force ne­
cessaire pour en parler.

La réception préparée ici par les orginïsi- 
tours ineigheuistes du comté aux nouveaux mi­
nistres tories luissera dans l’eaprit des citoyeus 
de Haiut-Jéiôme le souvenir d’un four monu­
mental ! Eux n'en parleront guère parce qu’ils 
le digéreront difficilement.. Nous, nous uous 
répéterons la chose pour nous égayer et nous la 
racouteroua à nos petits fil», quand uous les au­
rons puui», pour les remettre en bonne humeur.

Depuis uu mois, ces mesaieurs s’agitaient. 
Noua les rencontrions toujours, l’air grave et 
soucieux. C'était, au vu et au au du tous, de 
fréquents voyages dans la métropole. Fuis ou 
nous annonça que le samedi 1er octobre ver­
rait une nH!nonce extraordinaire de délégués 
“ bleus ” venua do tous les points du comté 
pour acclamer les nouveaux ministres, so pros­
terner devant eux et les supplier d’accepter 
leurs hommages. Profitant de la présence de 
leurs dieux, cette présence réelle si propice 
à ranimer les courages les plus abattus et à 
éclairer les esprits les plus obscurcis, profitant 
aussi du passage momentané de cette force et 
de cette clarté dans leurs petites personnes, les 
innombrables délégués meigtieuiales réunis en 
convention devaient choisir un porto-étendard 
à qui confier la bannière protectionniste avec, 
dans le coin, en guise do petites étoiles, de mir 
nuscules profils des gran ts morts de la plus 
grande guerre.

Mobilisation des automobiles do la ville, Dé­
coration dos voitures. Profusion de rubans. 
Eagigement de la fanfare. Promenade dans 
les rues. Eu uu mot, tout le tintamarre possi­
ble pour offrir à leurs hôtes d’honneur uu ac­
cueil barnumesque. Tout lo clinquant voulu 
aussi pour épater nos bravos cultivateurs réu­
nis, ce jour-là, sur le marché.

Mais voici que ces dieux » bleus," si favora­
bles aux capitalistes de Toronto la pure, ces 
dieux qui, depuis »ix ou sept ans, se sont lais­
sés voir si facilement et si fiéqueuimeut par les 
M< iso de cette haute finance dont il est vrai 
de diro qu’elle a précipité le pays dans la ruine, 
voici que ces dieux, n’ayant probablement pas 
encore jugé suffisamment purs tou3 ceux-là qui 
«’étaient donné tant de mal pour se rendre di­
gnes d’eux, ri fusaiunt de se rendre à leur ap- 
pe>.

Et dans le moment même où, se pressant à 
l’arrivée du train eu gare, redressant une dei- 
nière fois leur cravato et donnant un dernier 
coup de pouce à leur toilette, il; sentaient mon­
ter en eux l’orgueil de recevoir des gens si haut 
placés (I), uns sous-préfets au-devant des minis­
tres connurent la désappointante angoisse d’a­
voir à rentrer eu eux-mêmes tout cet enthou­
siasme délirant dout ils avaient fait si grando 
provision.

Les ministre; ne vinrent pas. Les discours 
de bieuvonue fuient remis à plus tard. Des re­
gards lourds de dépit furent échangés. Et l’on 
dut suivre, fanfare on tête, mine basse, voitu­
res vides, le parcours qu’on avait lêvé de faire 
en chantant.

Et les citoyens do Saint-Jérôme, toujours 
calmes, toujours bimasses, un peu d’ironie dans 
l'œil et de sarcasme aux lèvre», savourèrent 
délicieusement lo four préparé à si grands frais 
par nos boutiquiers politiques, pendant que ces 
messieurs de l’organisation meigheniste défi­
laient devant eux, sombre», taciturnes, avec 
l’air de gens en proie à une digostion laborieuse.

Te! fut, ce premier jour d’octobre de l’an mil 
neuf cent vingt et un, le petit four électoral 
que nos politicailleurs offrirent au public jérô- 
mieu.

PIERRE AltCAND

(t) A ceux qui sont démoralisé», perdus, ég - 
rés depuis samedi dernier, date mémorable du 
premier désastre meigheniste dans Saint-Jé ô 
me, rappelons qu’un petit four n’est rien autre 
chose, du moius d’après Larousse, qu'uno peti­
te pâtisserie ou forme de pain. Lour four a 
eux ressemblait plu ô: à ce fameux pain K K 
que les Allemands ménagèrent si peu à leurs 
prisonniers de guerre,

La Convention Libérale
L’une dos plus belles conventions libérales 

du comté de Terrebonne a été tenue à Saint- 
Jérôme, luudi dernier.

Quatre-vingt-seiz» délégués, représentant les 
25 paroisses du comté de Terrebonne, étaient 
présent». .

L’assemb! e fut présidée par M. J.-D. Four- 
nelle, vice président de l’Association Libéra­
le. M. S. Thibaudeau agissait comme secré­
tai

L’honorable Athanase David et M. Jules- 
Edouard Prévost, ies deux députés du corn- 
>é, assistèrent à la convention-

Tout se passa dans le plus complet accord 
et l'enth lusiasrcr- -

M. J- D. Fouruello souhiite la bienvenue 
x dé.égués daus an msguifiquo discours 

ausii bleu pensé que bien prop :ucé.
11 trouva des paroles é.loqucutes pour rap­

peler la mémoire de sir Wilfrid Laurier,
Il eut un souvenir ému pour feu le Dr 

Emmanuel Fournier, président de l’Associa­
tion Libérale.

Il demanda à la convention d’ivoir en vaa 
le triomphe du parti libéral, des idées dq 
L»urUr «t de son encenseur Maikapxia JîiRg
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en choÎMHR»ni leur candidat pour le comt<! 
_do Terre honni.

Le choix du candidat ï la prochaine é- 
lrction fédérale fut unanime; tous les délé- 
g iés rb rallièrent aulout* de M. Jules- 
Edouard Prévost à qui ils firent une ovation.

jM. Prévost accepta la oaudidalurn en re­
merciant ses amis de leur nouvelle matqu- 
de coi.finnc. D puis 1917 le gouvernement 
n’a changé ni d’esprit ni de pqjitique, et il 
convient de le combattre et surtout de le 
battre, cette fois-c:.

Fi lèle nu programme de Laurier. M. Pié 
vost dit qu’il combattra énergiquement le 
gouvernement tory a’Otrawa et travaillera au 
triomphe de la cause libéra'e canadienne.

Ou procède ensuite aux élections des mem­
bres du comité exécutif et des vice-présidents 
locaux de l’Association Libérale du comté de 
Terre botnv .

Ko voici le résultat :
Président : -L U. Fournelle, Saint-Jérôme.
Vice-presidents : Dr Ludgei Labelle, Saint- 

Jérôme; J.-A. -Lessard, notaire, Sainte-Aga­
the ; Eugène Labelle, Terreboune.

Secrétaire : Sam. Thibaudeau, Saint-Jéiôme.
Trésorier : A Viau, Saint Jeiôme.
Vico-pré-ideuts locaux :
Saint-Jélôme, ville, Emile Lauzon ; Saint 

.Invite village, H. G liiuavu ; Saint Faustin, 
Ouias Boivm ; Saint-Agathe ville, F X l.a- 
brecque ; Sainte-Agathe paroiase, J.-O. Bélis 
L; Sainte-Lucie, 1-ri.è Thouin ; Sainte-Mar- 
gueiite, Putydore Gautlfier ; Sainte A èle, A1 
phonse Rondin ; S dut Sauveur, Josejh Hr 
trnnJ ; Saint Hit po’ytè, Il njauiin O her; 
Saint Jétôrno patoisse, Janvier Cotbeil ; Saiu 
te Sophie, P Stormont ; Ni w Gia-g w, Jarne- 
Gr (lin ; Sainte Anne dos P.aines, Damase 
G luthier, not aire ; Saint-Janvier, Marc Ver- 
mette, notaire; Sainte-Thé.è e paroissi, An- 
thîme Oesjaidius ; Sainte-Théiè a ville, Anto­
nio Forget ; Tei n bonne ville, 1(. Descliam- 
bault ; Terrebonne paroisse; Phélius Joly; 
Shawbridgè, AVilli-m-C G rard ; Iviy-sur-le 
Lac, Pierre Labelle ; 1> ébœjf. Alexis Pu hé ; 
Mont-Holland, Adhémar I.aiose ; Saiut-Jean- 
Baptisto de Bélis’e, I «ïî Dcsihimp- ; Sont 
Jovite paroisse, Hoik Theirien.

Quelques amendements fvirent faits aux rè- 
glo-neuts de l’Association Libérale, puis lis 
membres do la convention se dispersèrent poui 
se réunir de nouveau dans l’api è .-midi à la 
grande as-emb ée tenue dans la salle du mar­
ché et dont nous donnons ailleurs le compte 
rendu.

fF
Lettre Politique 
-Hebdomadaire

Une longue campagne politique. — 
force du ‘parti libéral — Vue 

d’ensemble.

La

Ottawa, 30 septembre 1921
“La campagne politique sera, longue" 

déclaie M. Meighen, car il veut faite l’édu- 
' cation des ma-sus populaires. les libéraux 
sont particulièrement h- ureux de cetti 
nouvelle. Eue indique que M. Meighen ca 
moufle so jeu. Il aurait été préféiabb 
pour lui d'admettre qu’il fixait tout sim 
plement une date ultime à la déroute de 
forces ministérielles qui rencontreront lem 
W iterloo le jour du scrutin.

Une campagne longue peut lui être fa­
vorable s’il est. seul à faire la lutte et s’.l 
jouit de ia sympathie du public. Or, te 
n’est pas le fait. Les libéraux déploien 
une activité et une âpreté à la lutte qi i 
inspire la plus grande confiance. Eu secoct' 
lieu, la cause de il Meighen mauvaise, per 
due se gâte à être comme.

Puisqu'il lui faut une longue catnpagn 
pour s’expliquer, c'est évident parce qu’il i 
une très mauvaise cause. A tous points d 
vue une longue campagne sera à son dé-a 
vantage.

Les libéraux qui étaient déjà en pleine 
offensive contre le gouvernement lorsque 
le premier ministre annoi <;i Jes élections 
et la réorganisation de son cabinet, n'ont 
fait que continuer leur excellent travail.

Comme nos vaillants soldats, ils étaient 
déjà mobilisés lorsque retentit l'appel aux 
armes. Ils se sont jetés corps et âme dans 
l i lutte et nous pouvons être assurés qu’ils 
ne demanderont et n’accepteront aucun 
qu iriier.

De jour en jour, de si maine en semaine 
ils font de nouveaux alliés, de nouvelles 
adhésions,

Veut-on se faire une juste idée des for­
ces libérales ? Jttons un coup d’œil sur la 
carte électorale. L’Ile du Prince-Edouard, 
sous la direction de l’honorable Bell, pre­
mier ministre, est libérale à l’exception de 
quatre comtés à la législature. Or, on sait 
qu; Ihonorable Bell est un rouge dans la 
m illeure acception du terme et qu’il ap­
puie l'honorable M. Kii g.

Q te dire de la Nouvelle Ecosse ? Là, 
toutes les forces tendent vers une même 
lin. Il rt’est pas probable que le gouver­
nement prenne plus qu’un siège. L^s fer 
miers et les ouvriers ne paraissent pas fai­
re de progrès. Fait à noter, la présence de 
l’honorable Murray, premier ministre de­
puis vingt-cinq ans, au côté du chef libéral 
au cours de la campagne des dernières se­
maines.

Il en est de même du Nouveau-Bruns­
wick. Les libéraux vont garder les sièges 
qu’ils possèdent à 1 heure actuelle et en 
prendre plusieurs autres.

MM. O Turgeon, P. Michaud et T. Lé- 
gor jouissent de l’estime et de la considéra­
tion de leurs électeurs Ils vont nous reve­
nir avec de belies majorités. Plusieurs au­
tres comtés de cette beile province voteront 
en faveur de candidats libéraux, à com­
mencer par A B. Copp, député de West­
moreland.

o o o

- Québec, en bloc.—11 n'y a rien de me-

256,032 BOITES 
Vendues en Trois Mois

|-'\URANT les trois mois de Juin, Juillet et Août 
JLx 1920, pas moins de 256,032 boîtes de Gin Pills 

ont été vendues—c’est la preuve convaincante 
de leur efficacité dans les cas d’affection du rein ou 
faiblesse de la vessie. En avez-vous fait l'essai?

Elles vous soulageront de vos maux 
et vous assureront un 

Avenir exempt d’Àïïection du Rein.
Votre argent vous sera rendu si elles ue vous soulagent pas.

En vente partout, 50e. la boite.
National Drug & Chemical Co. or Canada, Limited, Toronto
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misant clans ces trois mots. Il indique tout 
simplement un sentiment légitime de soli­
darité que les nouveaux ministres nommés 
par M. Meighen ne sauraient attaquer, af­
faiblir ou entamer en aucune manière.

Voulons-nous savoir ce que Québec pen­
se de riionornble M King ? RelisotiB ce que 
l’honorable L-A. Taschereau disait de lui 
au grand banquet Lemieux, à l’Aréua, le 
22 septembre.

’• Au chef du parti libéral, l’héritier d’un 
grand nom et des plus glorieuses traditions, 
j’apporte l’hom nage de toute notre provin 
ce. Désigné par Laurier lui-même comme 
l’un de ceux en oui il avait mis tous ses 
espoirs, Macke, zi King a été choisi alors 
que le souvenir du grand disparu planait 
sur nous et nous .’avons tous acclamé dès 
l’instant qu’il a été fait chef. Depuis, il 
s’est révélé digne de la position qui lui a 
été confiée. Une majorité conservatrice ré­
duite de 70 à 20, des élections partielles 
transformées en triomphe pour les libéraux 
témoignent de l'efficacité et du succès de la 
direction de l’honorable M. King

” Dans l’arèue fédérale,' je ne suis qu’un 
simple soldat. L honorable M. King est 
mou chef. Il possède ma confiance. J’ai foi 
dans son étoile. Je la suivrai avec toute 
l’énergie dont je suis capable. Je demande 
à mes compagnons d’armes de faire vail­
lamment et vigoureusement la lutte pour 
que demain l’honorable Mucker zie King 
soit le premier ministre du Canada

Ces paroles sont si claires, si expressives, 
si éloquentes qu’il serait oiseux d’y ajouter 
le moindre commentaire. Dans Ontario, les 
chances sont meilleures qu’on le pense gé­
néralement, surtout si on s’en tient aux ca­
lomnies et chimères ministérielles.

Natif de l’Ontario, l’honorable M King 
compte dans cette province des connaissan­
ces, des amis et des admirateurs en grand 
nombre, u’en déplaise à M. Meighen et ses 
agents à solde. L’injuie, la colomnie et les 
mensonges ue peuvent toucher à une répu­
tation aussi solidement établie. De plus, le 
chef libéral peut compter sur des collabo­
rateurs ardents et dévoués. A pari ses an­
ciens collègues dans le cabinet Liu.i-r, il 
possède un ardent et rude jouteur dans la 
p ersonne de l'honorable H. H. I). wat t, ch-f 
de l'opposition libérale.

Il y a, en plus, clans la province du 
U tut.Canada, des milliers de gen« qui ne 
veulent plus du gouvernement Meighen. 
Ils ne sont pas non plus en faveur d'une 
administration de classe ou de groupe. G s 
gens, nombreux et silencieux, nous réser­
ve it d'agréables surprises. Ontario nous 
donnera le prochain premier ministre, et 
.vec lui un nombreux contingent de dépu- 
és libéraux.

Dans les provinces des prairies propre­
ment dites, les idé.tls varient, les aspira­
tions né sont pas nettes et l’électorat sem­
ble ébloui par le mouvement fermier—sor­
te d'aurore boréale aux lueurs fascinatrices, 
mais fuyantes. C'est tout simplement le 
refl ;t de rayons lumineux perdus, reflets 
éphémères et trompeurs.

Nous comptons dans ces provinces d.-;> 
chefs actifs ; dans plusieurs centres, le.» 
grands producteurs de grains n'out pas en 
cote pénétré et l’idée libérale n'a cessé de 
fleurir, si bien que ses parfums se soul 
changés dans l’est en une brise délicieuse­
ment réconfortante.

Une vigoureuse administration libérale 
est au pouvoir en Colombie-britannique. 
Nous pouvons compter sur l’appui du gou­
vernement Oliver pour donner au parti li­
béral une députation agressive et entrepre­
nante de cette province de la côte du Paci­
fique.

Comme on peut le constater, les chances 
du parti libéral sont belles et avec un ef­
fort soutenu, pendant une longue campa­
gne, il n’y a pas de doute que nous obtien­
drons une majorité sur les autres groupes

Ce que l'éle&orat réclame, c’est un gou­
vernement démocratique.
. C’est une administration qui possèleta 
ia confiance du peuple et fera renaicre la 
prospérité agricole et industrielle en même 
temps que la paix sociale et nationale.

M. Meight n a prouvé qu'il n'était autre 
chose qu'un usurpateur et un fauteur de 
discordes II a mené le. pays à la banque 
route. Il a jeté les classes les unes contre 
les autres et les races s’entredéchirent à 
belles dents sous son regard. Ce n’est pas 
un homme d’Etat, c’est un dictateur

M. King et le parti libéral promettent et 
donneront la paix et la concorde nationale, 
un nouvel élan dans le domaine industriel, 
une administration prudente et clairvoyan­
te qui sera l’aurore d'une nouvelle ère de 
progrès, de prospérité et ’de bonheur pour 
tous les Canadiens.

G V u

£80,000 00 à Hep-riser dans Tt-rrehonne pour 
I nl-ction (Je l'honorable André Fauteux 

Ces braves gens sont dignes de pitié 
Croient-ils que Terrebonne eat à vendre? 
L’hiatoire politique de notre comté est trop 

belle pour ue pas protester contre pareilles ma­
chinations.

Terreboune demeurera digne des Chapleatt, 
des Nantol, des Piévost. Le vieil esprit cia par- 
li est chose du passé. I.a voix du devoir doit 
maintenant étouffée celle du sang.

Et ce Bit» avec l’appui de nos charmantes 
femmes, ces gardiennes de la race, que le pro- 
te'gé du cuié Libelle, l'enfant du cumtë par 
excellence sera réélu en décembre

Et les grands morts jéromieus repoioront 
plus doucement dans leur couche de s ,ble lors 
que le f i-sou de la victoire viendra caresser 
leur tombe

Non ! non, Terrtbont n est pas a vendre !
J. A. N

Lettre de Paris 0

"Mon R-pts” Fleury-er- Bière,
“13 août 1921.

De la chaleur.....  Et autour de Barbizon,
d’Aroonne et de Milly, des coins de forets 
bnVent. Avec -es sites pittoresques dus aux 
déchirements capricieux des pluies, ses rochers 
et resgiès sur le-quels, dit Chateaubriand, 
l’infortuné Louis X V I jeta des pins comme un 
voile de deuil et qui plaisent aux pinceaux ru- 
Jes et tourmentés, avec ses eaux pour palettes 
transparentes, ses chè.ies trapus dont l’origine 
se perd dans la nuit des temps, -es bouleaux 
pareils à des cotoonectes d’atgenr, ses hêtres 
droits et forts comme i es tours, ses futaies 
aux voûtes sévères, ses goigeset.ses Vallons, 
lafoiêtde Fontainebleau e t toujours l’école 
de |dos paysagistes dont Barbizon serait le 
centre. I riers armés par les prévôts des marchands et 

Ii y a plus de trois quarts de siècle, en effet, i conduits par des gentil-hommes se ruè eut 
qu’un épicier-cabarelier, du nom de (Jaune, ' dans les maisons. L’amiial de Coligny fut as 
voyant paseer chaque jour delà belle saisou Bassiné le premier et jeié dans la cour de l'Rô 
des hommes à grande barbe et toute la légion I toi < ù le duc tie Guise le frappa au visage à

coups cle bottes 
On tua durant

des artistes chevelus, eut l’idée d'établir une 
pensiou économique où les amis de la forêt 
pussent trouver le vivre et le couvert. Les pre­
miers qui allèrent planter leur ch ivalet sous eu 
toit rustique furent bientôt suivis de cam tra­
des qui en amenèrent d’autres, si bien que 

h;ure ne tarda pas à-onner où pour avoir une 
p'ace i b z 'e père G mue, il fallut, s’y prendre 
à l’avance.

Pour ia plupart des hôtes, ce ne fut point 
suffi ant de p ver leur cent francs à la fin du 
ru iis: la reoonnaissance, le devoir ou i’usag 
exiger ait bientôt de ch icon, en guise de pour­
boire, une e-quisse, une ébauche, une scène 
qiie’conque dans un coin de leur girni.

Des Ang ais. au bout de trois ou quatre ans, 
offraient déjà de la masure et de ce qui a dé­

fi) Quoiqu’en retard nous publions cette let­
tre qui intéressera sûromeut nos lecteurs.

toute la nuit, et peu de pro­
testant échappèrent au massacre, inèm-> ils ne 
furent pas Us seules victimes, car beaucoup de 
gens profi èrent de. l’occision pour se débarras­
ser d’un adversaire, d’uu créancier ; on tua 
même pour voler.

Ou sait que Louis XVI et Marie-Antoinette 
étaient sou ; çounés depuis quelque temps déjà 
d>- faire cau-e commune avec l’étranger. Le 
27 juillet 1792, le duc de Brunswick, général 
et ch"f de l’armée prussienne, fournit aux ré­
volutionnaires l’ocoasiou d’exploiter cette sus­
picion en pub tant un manifeste menaçant pour 
la nation française. Louis XVI fut rendu 
responsable de cette provocition et le 19 août 
suivant les sections demandèrent la déchéance

Gomment les femmes 
évitent les opérât ions
Les unes sont nécessaires les autres ne le sont pas

PAS \ VENDRE
Les cabaleurs unioniste» commencent u faire 

circuler la nouvelle que le qou ver n fine nt à

Toute femme devrait d’abord faire l’essai du 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham.

Chicago (III.)—“Une ma­
ladie de femme rne retenait 
au lit. J’avais à mon che­
vet quatre médecins qui ne 
me faisaient aucun bien. Ils 
disaient tous que je devais 
subir une opération chirur­
gicale. La femme d'un 
pharmacien me parla du 
Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham. J'en pris 22 
bouteilles régulièrement, 
après quoi j’étais parfaite­
ment bien. Je n’ai plus eu 
l’occasion d’en prendre 
parce que j’étais bien por­
tante. J'ai un apparte­
ment de six pièces et je 
fais moi-même mon ménage. 
Sur mes conseils mes deux 
soeurs prennent du CComposé 
Végétal de Lydia E. Pink­
ham. Vous pouvez publier 
ma lettre. lui le ne contient 
que la pure vérité. J’écrirai 
à toutes celles qui le désire­
ront uno lettre personnelle, 
confirmant ce que contient 
celle-ci.”—Mme E. H. 
Haydock, 6824 St. Law­
rence Ave., Chicago (111.).

Une Dame du Vermont 
qui devait subir une 

opération, ajoute son nom à la longue liste des femmes heureuses 
qui ont été remises sur pied par le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham.

Burlington (Vt.)—“Je souffrai de maux de femmes. Les médecins me 
disaient tous nue je ne me porterais bien que si je subissais tine opération 
chirurgicale. J’étais si malade que je ne pouvais traverser ma chambre. Je 
ne pouvais rien faire. Ma belle-.œur me conseilla de prendre du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. Ce médicament me f:t beaucoup de bien. Je 
tien3 maison, j’ai un enfant et je fais moi-même tout mon ménage. J ai 
recommandé le Comj-osé Végétal à toutes mes amies. Vous pouvez publier ma 
lettre.”—.Mme If. K. Sharron, Apple Tree Point Farm, à Burlington (Vt.).

Dans les hôpitaux il y a beaucoup de femmes qui vont subir une opération. 
Il n’y a rien que redoute une femme comme une opération, ainsi que li s longs 
mois de douloureuse convalescence qui en sont la conséquence, si toutefois 
l’opération réussit.

I! n’est nue trop vrai que les maux de femmes négligés peuvent devenir tels 
qu'une opération est nécessaire. Mais la plupart des maux de femmes ne 
nécessitent pas une intervention chirurgicale. Ils ne sont pas causés par des 
déplacements, des tumeurs ou des grosseurs, bien que les symptômes puissent 
ftcmbler les mêmes. lorsque ces maux font leur apparition prenez de suite du 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham pour soulager votre détresse et pré­
venir l’aggravation de vosdouleurs. Comme question de fait, bien des femmes 
auxquelles les médecins avaient conseille une operation nous écrivent pour|nous 
dire que le Composé Végétal de Lydia Pinkham, les avaient remises sur pied.

Le volume confidentiel de Lydia E. Pinkham sur “Les maux parti­
culiers aux femmes,” vous sera envoyé gratuitement sur demande. 
Ecrivez au Lydia R. Pinkham Medecine Co., à Lynn (Massachusetts)* 
Ce volume contient des renseignements utiles.

corair. !» somme de quinze mille franco ...
JJirbizon h tut aujourd'hui tran formé: le1? 

pruniers hôtes aont devenus locataire» ou p»o 
priétaires de liante» villas et des hôtels mo 
darnes ont remplacé l'auberge vétuste du père 
Canne. A force d’avoir été visitée, étudiée, ai 
mée la forêt de Fontainebleau « pria quelqur 
chose d humain. A chaque pus, on rencontp 
un non. connu fièrement porté par une roche, 
une mure, un hêtre ou un chêne.

Les patrons antiques se mêlant aux patron 
nouveaux f irment une sorte de roy ho'ogiu c& 
i ricieuse (ù le rêveur passe des dieux et de» 
fées aux rois et aux artistes de tous les temps 
et de tou les jv.ys.

C • L f è. du Tasse <ù dos arbres •-e 
pld’k'imnt ei chantent . .

Août est le meilleur des mois de l’année, 
ou abandonne les villes étouffauies et pou*sé 
rendes peur s'en aller v.rs les p’h «'*»«■ ou vers 
la f • » ; è cilme et majr stueuse. Pour les p*y 
sans, se réalise enfin le lève de ia té oUe lieu 
reuse. l/s blés abondants tomb nt sous les 
faux, les greniers s’emplissent, les meules se 
montent ei l’on fête la bonne moisson qui ap­
porte l’aisance et la joie à la f-rmo.

Faisons nous aus-i notre moisson.
Dans tous les temps, a< iV a été aimé et fê é. 

Laos l’antiquité romaine et grecq o, les réjouis­
sances étaient très nombreuses en août. I^*s 
principals étaient : à Rome, le» fê-e» de Diane, 
de Céiès, déesse des moisson-, de Vercumne, 
ainsi que celles du retour de la Fortune, insti- 
uée par l’empereur Auguste pour rappeler les 

anniversaires de ses trois entrées triomphales 
ms la ville. Eii (irèce, le mois ramenait les 
ux némét-ns qu’on célébrait dans Ja forêt de 

Veinée aux frais des Argiens qui eu étaient le» 
uges. Eufiu, en Asie Miueure et en Egypte, 

ou pratiquait solennellement en août des sacri­
fice® à Vénus, à Céiès et Bicchu?, et c'était 
’occasion de fêtes populaire- importantes.

A présent, il n’y a plu», en août, de solenni­
tés publiques depuis la fin de l'Empire. A cette 
époque la fête nationale était célébrée le 15 de 
ce moi», jour de la Saiute Marie qui est aussi 
celui de la Siint-Napoléon.

Mais l’Assomption est l’occasion de grandes 
cérém inies religieuses et, d’autre part, certaine* 
corporations ont, dans ce moi-, leur fê:e patro­
nale. Parmi elles nous citerons les outrepre­
neurs de travaux publics, les m’Ç'ms, les lapi­
daires, les limonadiers, les di-tillaieur», les coif­
feurs, les cuisiniers et les cabaretiers. Nous ne 
devons pas oublier que la Skint Louis fut pen­
dant des siècles la fê.e des Bourbons.

Au point de vue historique, les tiois plus 
grands évènements d’août furent: la Siint- 
BirthSlemy, la journée du 10 aoir, 1792 et 
l’avèn »meut tie Louis Pli lipps.

Le massacre des protestant* ordonné par 
Charles IX eut lieu le 23 a’û 1572. Leroi 
qui avait résisté pendant cinq jours finit par 
céder aux objurgations de sa mère et de son 
fi ère. On marqua d’une croix blanche les de­
meures des protestants et quand, à trois heu­
res du matin, la cloche de Siint-Gennain FAu- 
xerrois donna le signal, des hordes d’aventu-

Scuîs dns milé- 
rùur de U plus 
haute qualité fer­
vent à U fabric* 
liao des

Servez-
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souvent
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cfu roi, ou Htuo i les Tuileries seraient attaquéer. 
Le lendemain en iffit le peuple des faubourgs 
s’avançi en armes aux cria de : «A bas le ve­
to 1 A bas le roi ! “ Louis X VI, , fi ayé, pareil 
avec sa famille et ses iniuiscres et se réfugia à 
l’Assemblée nationale.

Pendant co temps la fou’e attaquait les Tui­
leries, tuait les rova'istes et pillait les apnarte- 
m nts. Ou estime que 2,000 personnes pér rent. 
Puis la multitude défila devant l’Assamblée eu 
demandant la déchéance du roi et la convoca­
tion d’uue Cjuveniiou nationale, i .’assemblée 
obéit au secoud ordre, mais elle se contenta de 
suspendre le pouvoir exécutif On peut dire 
que, dès ce moment, si la Itéoblique n’existait 
pas, la royauté avait cessé de.re.

Ce fut le 9 août 1830 que Louis-Phiiippe, 
appelé au troue, jura solennellement l'observa­
tion de la Chartro révisée qu’il acceptait d’a­
vance. L’avènement de ce nouveau roi fut gé­
néralement bien accueilli par l’opinion publi­
que, mais comme tous les grands enihmsias- 
mes, celui ei ne fut pas de longue durée.

o o o

Jusqu’au 8 août 1518, les monnaies ne por­
taient qu’une croix à l’avers, ce qui en rendait 
la coutref.çon très facile.

A cette date, Henri II décide qu’elles se­
raient désormais frappées à l’t ffigie du roi.

La prem ère ligue de ch ‘min de fer, de Pa 
ria à Saint G rmuin, fut ouverte le 6 août 
1837 ; le même jour en 1004, l’ordre des filles 
de la Charité fat créé p»r saiut Viucent de- 
Pau1, dont elles piireut le nom dans la suit'.

P.unpn fut dé ruit par une éruption du Vé 
suve, le 23 août (an 79 avant Jésus Christ) et 
la fixation du commencement de l’année du 1er 
janvier fut décidée par Charles IX lé 4 aou 
1563.

Necker supprima lea cachots souterrains des 
prisons le 30 a û 1780 ; E ienno Do'et fut 
b û é avec ses livres sur la place Maubert a 
Paris le 3 auû 1546 et la -t itue d II nri IV 
fut énaéo sur le Pout-Njcf le 23 a iV. 1624.

A.-Léo Leymarie

LETTRE DE MONTREAL
l'iu ;re les tfl’orts tentés pour donner nn 

uir i . thousiasme à l’assemblée Meighen 
et malgré les tirades dithyrambiques des 
nouvel ux ministres, l’assemb'ée a été froi­
de et pat instituts morne. Tout habile ora­
teur qu’il soit à la Chambre, M. Meighen 
n’a rien de ce qu’il faut pour entraîner les 
foules. Il manque de ce charme personnel, 
de ce magnétisme que possédaient si bien 
et Macdonald et Laurier. C’est un premier 
ministre qui a trop l’air d'un mai re d’école 
po ir s’attirer ces sympathies qui sont l’apa­
nage des hommes vraiment populaires.

M Mouly a eu un aasrz joli di-couri et. a 
é.é vivement applaudi par l’ancienne garde d s 
v.eux bleus et la nouvelle phalange des jeuueo 
affamés. L'idèe de l’assietto au beuire préoccu- 
p • ces cervelles indigos et on les sent avide» 
o’aniver coûte que coûte, uiê ue s’il faut pour 
cela compromettre la province toute entière.

M, Belley a eu le malheur de parler de cous 
et ipiiou et de dire, au milieu de- ci is de 11 mte ! 
honte ! que son intention était bonne et que a’i 
avait fait partie du gouvernement il aurait voté 
c mire la conscription Nous voulous bien croi­
re M B lley, mais cela ne ch mge rien à h 
chose. Il est d’autres Canadiens fi at ç is qu 
se sont opposés de toutes leurs forces à la cous 
Ciiptiim — M B'.ondin, par ex- mple — mais 
l’opinion des g ns de notee race ne t èae pa- 
lourd dans la direction d’un parti qui prend 
-es ordies chez les grands miniers et dans le» 
loges orangistes.

ATussemblée Miiglien, M. Normand, nou­
veau ministre, a eu le toupet de dire que M. 
Meighui nous a donné tou c ce que nous deman­
dions. C’est vrai si nous uvons demandé b 
conscription, le vote des soldats, la loi éUcto 
raie qui a enlevé le droit de vote a uue foule de 
gen», etc. I faut, cioire que M. Xoimand a 
demandé ces choses pni-qu’tl se déclare com­
plètement sati-fait.

Il est des gens faciles ù contenter.

Une seule question a formé ie thème du dé­
cours du premier miuistre à Montréal ut c’e.-L 
celle du tarif. Eu ue parlant pas d'autie chore 
M. Meighen compte faire oublier sou néfaste 
record depuis dix années qu’il fait partie du 
c binel conservato unioniste. L>u temps où M 
Borden était ministre ou suit quulle ii Uuençe 
M Meighen avait dans le cabinet ut nous n’u- 
vous pas quo la politique tarifaire du gouvei- 
n ment à juger, mais bien toute sa politique 
d puis 1911 et surtout depuis 1914, alors que 
la gu. rre a servi de prétexte pour abriter les 
projets les plus ignobles et les abus du pouvoir 
it s plus dangereux.

M. M. igli. ti se sent pris d'un immense amour 
pour la province de Québec et il le dit. Cepen­
dant, n. us ne devons pas oublier que c'eut lui 
et ses i inis qui furent les instigateurs je celle 
camtmg e de calomnie poussée avec la plus 
grau le udiur en 1917, alors que selon i ux 
tous Ie> Canadiens de race française étaient 
de» à I. s, di s poltrons et des mauvais patrio­
tes M Meighen a oublié tout cela, mais il 
junl u bien mal connrl re notre devise : “Je 
me i ou viens.” Nous nous tou venous des inju­
res et nous en souviendrons longtemps surtout

celba qui nous ont été infi'géas dans un me. 
m rit si ma heur ux et avec autant de fiu se é.

Q land M. M igl en pouvait compter sur e 
b'oc d’O Uario, il se fichait de la p-ovince de 
Q lébec, mai» aujourd hui qu’il sent la unuace 
les fermiers unis, il se tourne pitoyablement 

de notre côté pour nous assurer de sa perpé­
tuelle affection. Il faudrait un meilleur comé­
dien que le premier ministre pour nous persua­
der qu’il ue ment pas effrontément.

Si le gouvernement est battu, a dit M. Bal- 
lantyne, la question du chômage va devenir 
plus aigié encore. Nous n’en doutons pas, car 
nous savons quelques ministres et nombre de 
candidats bleus qui seront sans ouvrage le len­
demain des élections.

Jeudi et vendredi dernier, c’est à dire peu de 
temps avant l'assemblée de M. Meighen, on il 
trouvé un peu partout de petites u Riches invi­
tant la population à recevoir le premier minis­
tre avec des oeufs pourris Le Canada »Vst don­
né la peine de faire une enquête ô ce sujet et a 
découvert que les affiches en question sortaient 
d'une petite et obscure imprimerie subventiim-

Débarrassé de son 
Mal de Reins.

C’est avec plaisir que j’an­
nonce ma guérison due à 
l'emploi des Pilules Moro, re­
mède que je considère le 
meilleur à employer pour un 
homme. Elles m’ont grande­
ment fortifié et m’ont débar­
rassé d'une maladie de reins. 
A cause de la vigueur qu’elles 
m’ont donnée, elles ont em­
pêché que je fusse atteint de 
la grippe dont j ai été menaé. 
Enfin j’ai mis toute ma con­
fiance dans les Pilules Moro 
et c’est le seul remède que 
j’emploie lorsque je me sens 
mal en train, M. Pierre Ber* 
trand, Thurso, P. Q.

L« PILULES MORO sont 
spécialement bonnes chez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Lu Pilule» Moro sont en vente chez 
tou» le» marchand» de remède». Noua 
le» envoy on» aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unia, sur réception 
du prix, 50 »oua la boite.

Pour toute information et consul-
C ta-tion adressez : &

COMPAGNIE MEDICALE MORO
271 ru* Si-Déni*. ^
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né** par des conservateurs et que le tout n’était 
qu'un traquenard pour faire tomber la respon­
sabilité de cette saleté sur les libéraux.

Les libéraux n'ont p is besoin d'aller jeter des 
oeufs pourris à Meighen. C. t homme est; pât­
eux condamné d’avance et to it ce qu'il a pu di­
re ou sembler expliquer au Monument National 
ne change rien à la décision populaire. Ce n’est 
pas en tentant de faire passer les libétaox pour 
des fanatiques refusant la liberté depatoleft 
leurs adversaires que le petit groupe bleu de 
Montréal g'igneta autre chose que les pitoya­
bles ministres qu’on lui donne. Ceux qui ont 
voulu entendre parler M. Meighen étaient li 
lires île le faire et jamais les libéraux de Mont­
réal n'ont employé (les moyens qui convien­
nent particulièrement, aux t m ies de Toronto.

Le Ku Klux Klaii, oiganisatinn fanatique 
des Etats-Unis, vient -le s'étaldirau Canada 
et on sait aujourd’hui que cei tains individus 
importés de la république voisine ont établi un 
” domaine ’ il Montiéal. Comme le but princi­
pal de cettesoeiété est île donner son appui aux 
Etats-Unis tout en persécutant tous les catho­
liques, la nouvelle société devrait elle inimédi- 
aL-iuent interdite et ses organisateurs recon­
duits, poliment ou autrement, à la. front'ère. 
Nous n avons pas besoin de ces fanatiques, nos 
orangistes nous suffisent,

Toutefois, si les iiiemgres du Ku Klux Kl.un 
sont conservateurs ils ont des chances de réus­
sir au Canada.

DRANREB

Le Plus Beau Thé Vert
que vous puissiez acheter est indubitablement

,e THÉ VERT

19

Nouvelle Comète
L'as tu vue 1 Albert, cette fameuse comète 

apparue cette semaine duns 1 horizon étroit du 
parti toi y t

— Non. A-t-elle une belle queue 1
— Elle filera au dessus du comté de Terre- 

boune et se nomme la mi...
— Migraine!
— Non.
— Mi cai êim ?
— Non Comme tu es borné!
— Microbe.
—■ Pas encore,
— Miasme?
Je vais être obligé de te la nommer. "Mi­

nerve”. Voilà, elle a décoré les casiers de tous 
les amis à l'hôtel des postes et le groupe est 
dans une jubilation iuiuervante...

Un tel journal pourrait bien occasionner un 
sauvé...qui peut général (jan* ]H oiau bleu tory 
au jour du vote.

PAN.

SALADA
II est pur, frais et soutenant. Son parfum est 
celui de la véritable feuille de thé vert. 8824F

NOUVELLES
LF-

Saint” Jérome
— Avez-vous entendu le sifflet de la 

Regent Knitting, samedi dernier.
Ce cri de détresse, lancé dans un but 

politique et qui s’est prolongé pendant huit 
minutes et demie, a mis sur pied la popu­
lation de Saint-Jérôme qui croyait que la 
manufacture était eu feu. Et dire que le 
ministre dont on voulait signaler l’arrivée 
n\ tait pas là !

En vérité, les meighenistes ont fait beau­
coup piub de bruit que de besogne, ce jour- 
là.

Très cocasse fut la parade de sept auto­
mobiles parcourant nos rues en faisant éter­
nuer leur trompe.

Les rares partisans du gouvernement 
Meighen auront beau faire hurler les sirènes 
et sonner les klaxons ils ne séduiront pas 
les électeurs.

Le gouvernement Borden Meighen est 
déjà jugé et condamné.
AU CONSEIL MUNICIPAL

\ sa dernière'session léguiière, tenue le 4 
oc:obre, le conseil municipal de la ville a dé 
vidé d’aeh-ter l'inmieuble loué do Mme Jean 
Piévost, pour ses bureaux. Le maire et le 
grctli r sont autorisés à signer un contrat de 
vente pour le prix de §10,000.00.

Il a été décidé qu'un entrepôt soit cons­
truit par la ville pour la machinerie et. les ou­
tils de la ville. L'ingénieur est requis de pré­
parer des plans pour une bâtisse de 24 pieds 
par 00 pieds et devant être construite sur le 
terrain de In ville, ptès du parc 1-abellr. Des 
soumissions seront demandées à cosuje'.

Une requête de M. J. C. Larocque deman­
de que les piopriétaires liveraius de le tue 
Sainti-Lucie soient notifiés de voir à l’égout­
tement facile des eutix de surface de son ter­
rain qui se treuve situé en arrière des lots 
de MM. Ernest De-jaidins et Ernest Piu 
d'hommr. Le comité general du couseil recom 
mande qu'un avis boit signifié à ces deux 
propriétaires suivant la teneur de la requêti .

La commission générale recommande que le

surintendant du système électrique soit ihsrgé 
de faire faire la taille desatbres delà ville.

l-o président do la commis-ion -de voirie 
et construction est uutorisé à faire faire Us 
travaux nécessaires pour le nivellement des 
plates-bandes des rues Saint Georges, i,airel­
le et Saint-Sau veu ■.

Le grtfli r dépose sur la table du conseil 
un acte de répartition pour les travaux de 
construction u’uu égout dans les rues Sainte- 
Adèle, Saint-Joseph et Ascension, ordonnés 
par le tèglemout Ni.- 77, Nouvelle Série, et 
api es un examen par la commission de lé 
gislation, ou recommande que le dit acte do 
répartition soit homologué et qu’un a,vis pu­
blic do telle homologation soit donné.

I-e inaire donne communication d’une let­
tre de M J. A. Elliott, gérant de la Oie 
de Téléphone Bell, concernant l’augmenta­
tion des taux que cette compagnie veut im­
poser à ses clients.

Cette lettre est renvoyée au comité pour 
étude.

* Le greffier dépose sur la table du conseil 
le tôle d'évaluation ptépaté par les estima­
teurs de la ville, ainsi que l’avis public don­
né lors du dépôt du tô!e par les estimateurs. 
Après avoir constaté la régularité de l’avis et 
do la cot.f ction du tô'e, le couseil procède 
à l’fxumeu des plaintes comme suit :

le. Alexandre Villeneuve pour le lot No. 
363 7. Après être asseimeuté M. Villeneu­
ve donne les explications de sa plainte. MM. 
les estimateurs, Joseph Filion, Joseph Les­
biens et Erudent Rolland répondent aux ob­
jection». Après cts explications une propor­
tion est mise aux voix disant que 1 évalua­
tion de M. Villeneuve devait rester telle que 
fixée par les es imsteur • Eu amendement 
une autre proposition est mise aux voix de 
mandant que l’évaluatiou soit diminué de 
§200.00 laquelle est adoptée.

Une réduction d'évaluation de $150.00 est ac" 
cordée A M Oédéon Lav c-toiie.

L t consei se t en lattl à la demande île la H gent 
Knitting Mills l.ui. accorde une diminution il'é- 

! valuation de §30,000.00sur les ;n>ineublesdet-et- 
te dernière, donnant une évaluation de $270,

| OtO.OO au lieu de $300,000.00.
Les plaintes de MM David Roy; J.-B. Oor- 

; beil pour le lot J’.SO; et Octave Bélanger pour 
j le lot I2.S, sont renvoyées, le conseil ne croyant 
pas devoir changer ces évaluations.

LVxatto n des plaintes étant terminé le Con­
i seil procède à l'homologation du tôle d’évahia- 
t tion pour l’anin e 1021-1922.
! Le grt Hier dépose bur lu table les listes élec­
torales parlementaires. |jt. Conseil considét nt 
qu'aucune plainte t.’a été portée contre les- 
diles listes procède à l’homologation.

Les listes des grands et pietiis jurés pour la 
ville, pour l'année 1921-1922, sont aussi homo 
loguées.

— Un gros envoi de Tanlac vient d’arri­
ver, Gso. A. Langloi», agent local.

LES LISTES ELECTORALES
Iæs pert-onnes qui désirent faire mettre leur 

nom sur la liste électorale peuvent obtenir des 
informations chez M. Jules-E Jouard Prévost, 
M. J -I) Fouruelle, M. le Di Ludger Labelle. 
M. S. Thib.iudeau, M. J.-P. Bélair, avocat, M. 
Simï Lomarte, avocat, M. Emile Lauzon.

La semaine prochaine un bureau d’tnforroa- 
tiuns sera ouvert dans notre ville pour les be­
soins do li campagne électorale.

BALLE AU BUT
Dimanche dernier le "J étôntien" a rencontré 

lo "Saint-Laurentu, do Monti éal. A la 7èiue 
manche, les points étaient de 5 contre 5 lu? 
"S lint-Laurent " refusa de continuer la partie 
à cause d’une décision de l’arbitre.

Dimancli" prochain, le "Jérômien" ira jouer 
contre le » Saint- Laurent sur le terrain du 
Natiunal à Maisonneuve, pour un enjeu de 
§200.

— CDU PE DE BOIS à vendre à bon mar­
ché, par morceaux, dans le domaine Parent, 
près du C. P, K. Avantage considérab e pour 
les sans-travail. J.-E. PARENT, notaire.

THE PRIMUS
M

Deux 
Variétés: 
Noir et Vert

Préféré par les connaisscu-s à causé de son 
arôme riche et délicat. Choisi par los mé­
nagères parce qu'elles en obtiennent un plus 
grand nombre de tasses par livre de thé.

üuyti loi produit* PRIMUS garanti* de la plu* haute qualité 
L. CHAPUT, FILS, K CIE LIMITEE MONTREAL

— A partir do cette semaine la direction de
h :âtre R -x donnera trois pr< grammes et 

quaire jours.
Jeudi't-t vendredi ; même programme ; sa 

rnedi, chang ment de programme; dimanche, 
programme spécial et matinée pour les enfant 
à 1 15 li -urr.

— Le Tanlac, ce merveilleux médicament, 
en vente à Saint Jéiôtne. chez Geo. A. Lau- 
glois.

— M. Adolph t Nautol, fils do feu M. Pacifi­
que Natitel, autrefois de notre ville et inspec­
teur d’écoles pour le comté do Terrebonne, ost 
revenu au milieu do nuus aptès plusieurs an 
nées d’absence. •

Monsieur Adolph > N.vntel est très heureux 
d’être de retour dans son pays natal et d’y 
revoir ses amis d’autrefois.

Il a uu emploi à I'aven’IK du xoitn où i’ 
mettra son travail et ses talents u service (h 
la cause libérale.

— Dimanche prochain, au terrain du Na 
tional, à Maisonneuve, il y'aura deux partie 
de baseball; la première sera entre le Charrier 
et le Guybourg et la seconde entre le Jéromi- 
en et le Saint- Laurent. Ce sont les première 
pat ties d'une série éliminatoire pour décide! 
du championnat indépendant de la province. 
La direction du Jérômien compte que tous le 
partisans du club se feront un devoir d'aile 
encourager les joueurs qui ont si bien porté nos 
couleurs cette saisor .

Départ pour Moutréal, le dimanche matin 
9 octobre couraut.

— Nous venons (le recevoir un important 
envoi de ce merveilleux médicament qu'est 1e 
Tanlac. C'est ce célèbre médicament dont vous 
aviztant e-itendu parler, qui sVst fait une fi 
grande réputation, qui a donné de si merveil­
leux résultats tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis. Vous pouvez vous eu procurer mainte­
nant ch z Gto A. Langlois.

— Vendredi dernier, vers 4 h- 30, un vé­
ritable ouragan a passé sur notre ville. Arbres 
déracinés, c'ôtures renversées, toitures enle 
vées, fils électrique; b isé», tel a été lo résulta, 
de cette vi-ite désastreuse.

Notre service d'électricité a t- é désorgani-1 
sc, niais, g: à e à la diligence de M. E. Giroux | 
ingénieur-électricien de la ville, : tie me eut I 
ployé-,à 7 h turcs, '’éclairag* el .a force tuo- 
tiice étaient revenus à leur état norma'.

— TERRES A BOIS. — Oiatre terres : 
bois à vendre ou éeh*ng-“r dans 11 paroisse di 
Saint-Jéiôme à conditions faciles. J.-E. PA­
RENT, notaire.

— ON DEMANDE une servante. S’adres­
ser à .V me Henri Rolland, Saint Jétôtne.

HABILLEMENTS — Vent ? voir mou as­
sortiment do tweeds pour habillements et par­
dessus les plus nouveaux à prix rt i son nab'e.

Spécialité : Habillements pour automne 
au bas prix de S22.00. J.-E. ! K DUC. rite
Sainte-Aime, Saint-Jérôme.

— LOTS A BATIR et mai ens de ville i 
veudre ou échanger pour des teries à bois ét­
au très. J.-E. PARENT. N. P.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-voi s besoin de lleur.s naturelles pont 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maisor 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fouruiet 

des kodaks et tous les accessoires voulus pout 
aire lie la photographie.

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est uu établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, ptèi de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est è 
la disposition des voyageurs à l’ai rivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

— E?»i*y z le nouveau parfum "Tout a toi’ 
en v -nie à la Librairie Prévost, §2 50 l’once 
Echantillon 50j.

Jean, et MM. Adhémar et Alcide; puis deux 
filles: Sr St» Thérèse de l’Enfant Jésus, de la 
congrégation Notre-Dame, et Mlle KmestiutJ

Les obsèques ont eu lien à Sainte-Théiè-r, 
mercredi Une f ni le de parents, d’aiuis et de 
membres du clotgé assistèrent uu service fu 
uèbre.

Nous prions la famille, et tout particulière 
ment M l’abbé Malte, vicaire à Siint-Jétô 
m-, d'h gréer l’expression de nos profondes cote 
dolé n c -s.

Quelques réflexions
sur l’art d’écrire

Le travail Lt facultés qu'il requiert

Je distinguerai lo - Le genre où le fond ne 
vaut que par la forme. 2o - Lo genre « ù la 
forme vaut surtout par le fond. Le premier 
peut se qualifier plus proprement le genre de 
l’art pour l’art .

Quand on réfléchit à la somme de travail e.t 
(le génie comme à lu puissance de mémoire et 
d’emmagftsiuemeot que demande le succès dan­
ce genre, on s’étonne qu'un si grand nombre 
de jeunes s’y aventure pub'iquement, eu toute 
confiance.

Il semble bien en t fï-t quo la vie («litière de 
l’homme le mieux doué no pui-se suffire à la 
tâche. Examinons un seul des éléments prépa­
ratoires : la lecture, que doit suivre tant d 
gymnastique et d’entruincuient.

L’artiste, que je suppose déjà formé classi­
quement, ne sera équipé et complet à ce seul 
point de vue, qu’apiès avoir lu tous le? écri­
vains modernes de sa langue, au moins. Or. 
savoir lire, c’est à-dire savoir comparer, ana­
lyser, observer, est déjà un art des plus déli­
cats et des plus pénibles à dominer. De plu-, 
celui qui s’y livre, travaille eu pure perte, s’il 
n'a le secours d’une prodigieuse mémoire tou­
jours en éveil. N'y a-t il pas déjà lieu de s’ef 
frayer de la durée d’un pareil stage 1

Mais ce labeur un que do la mémoire de 
vient particulièrement aui humain en ce que 
l’artiste est tenu, à p-ine de faillite il -grante, 
de refaire négativement tout sou effort mnémo 
nique, c’eat-a-dire d’avoir toujours piésent sous 
ic? yeux .-ou iiiinj«*us<: magasin lit* liseur à «eu- 
le fin d’éviter le plagiat du mot et de l’image 
ou le pastielis du procélé.

C’est au point qu’ou se demande ce que peut 
lo génie créateur ainsi entravé de toutes parts 
Au moins comprend on que le succès n’est pos­
sible qu’à des exaltations de cerveaux aussi 
privilégiés que le- Chateaubriand, les Flau­
bert, les Victor H go, qui, en outre, avaient 
l’énotme avantage de nouver des époques pré 
paréos à la réaction. Et l’on comprend de mè­
tre que si le seul talent n’est pas supportab’r 
duns un tel genre, la médiocrité est horrible.

Non, l’art pour l’art n’a et ne peut avoir 
qu’une utilûé: g’orifier la langue, et ne jeul 
être que l’a image dr génies aussi transcen­
dants que o ,ix dont la scieuce a dit qu’ils ne 
pouvaient ê' e que le produit du concours mys­
térieux des Hueucis successives de plusieurs 
géné, allons.

Eu faut i> davantage pour i ffi mer que s'il 
est un truvAil parasitaire dans notre littératu­
re, à uouh, qu’on doive décourager sans pitié, 
c'e«t celui de cette école dejeunes, dépour­
vus de l’étincelle créatrice, qui, après s’être 
battu les Unis de triomphe pour des trouvail­
les qui ne valaient rien, se sont n-j tés dans 
l’inintelligible, sauf transparence obscène, pour 
aboutir au plus pur bolchevisme littéraire avec 
soviet d’admiration mutuelle.

Ce qu’elle a de beau leur grimace de bolch 
vistes, en guerre d engueulement et d’impuis- 
SHt ce furieuse, contre toutes les bourgeoisies 
où ils se butent à tous les fiascos, en pré-ence 
du triomphe européen d’un livre aussi simple­
ment frappais que " Marie Chapdelaine ”• et 
dont un jeune cousin de Franco est venu leur 
subtiliser la matière sous le- pieds. C’est que 
le talentueux llémon s’est modestement borné 
au deuxième genre d'éciire : celui < ù la forme 
vaut surtout par le fond.

Ayant trouvé dans nos traditions de terroir 
et les espoirs de notre race, où se retrouvait 
son sang, un thème concret, intéressant à trai­
ter, et, possédant une haï le conscience et un 
bel outillage de la langue, de cette langue mu­
sicale sans fanfares hystériques, savoureuse 
San- piment de cuisine enfumée, faite de clar­
té, de méthode, de politesse, autaut que d’é 
légattce et de charme poétique, il a produit, 
dans le silence, le seul cht f-d’oem re (u’ait vu 
éclore le sol canadien.

Ce n’est pas à dire que tout i flort doive 
se dirig-T vers ce genre par la seule raboti que 
le foud y emporte la forme.

Il y a des généralités de fond autant quo de 
forme, et qu’il fout éviter, telles surtout celles 
qu’on nous sert à profusion en observations du 
coeur humain.
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Le mardi 11 octobre sera béni, à la chapel­
le de l’a r ch ?\ è hé de Montiéal, le mariage d( 
Mlle Marguerite Giignon, fille du Dr Edmond 
Gtignon, tie Sainte-Agathe, avec M. H tin 
Lalonde, t h truncien, prtfssseur à l’université 
de Moutréal.

“Le Vieux Terrps”
Sous c»» titrf*, 1rs articles rerit*» par M Jo- 

h» ph J. Gfigron dans l’avknir ni nord sur h 
vieux àSiirn Jérôme <t la vie jéroiiieuiie d’au­
trefois, ont été téunis dans une jolie brochure.

L)»ns un avant propos M. J ules-K louard 
Piévost présente cette g* rbe de souvenirs au
public.

Jri brochure est en vente au prix de 50 sous 
On peut se la procurer dans les ibrairiea de 
Mont real.

A Saint Jéiôrmi on la trouvera i la librairie 
Prévost qui en furs aussi l'envoi pal la poste 
sur lécoption de 50 fous.

Feu. M. Adrien i/latte

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A S-10 ET IS ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons l’évalua­
tion des Obligations 6R TIS 
sur réception d’une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l'intérêt.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limit 4m

Banquiers en Obligations

50 N< trC'Dame Ouest, Montréal

\'nu« regrettons vivement d'a prendre la 
mutt tic M. Adtien Matte, de Siinte Théièie, 
père de M. l’abbé A il te Matte, vicaire à Saint- 
Jéiôntn.

M. Adrien Matte est décédé à l’hôpital No­
tre-Dame, de Montiéal, h- 2 Nvtob e, à àg ? de 
70 ans.

Il laisse dans un grand deuil quatre fils: 
les abbés Ariste Matte, de Saint Jéiôate; Jo­
seph Matte, professeur au collègi do Saint-

Placements de tout repos
Oligations Municipales. Scolaires, 
Industrielles Gouvernementales.

VALEURS ETRANGERES

Liste des prix adressée sur demande.

Votre argent est protégé contre le fen et le vol
Lorsqu’il est déposé à la •

Banque des Marchands.
Et vous ne payez pas un sou 

pour cette protection. Par 
contre. !a Banque des Marchands 

vous paye deux fois l’an, un 
intérêt pour le privilège de prendre

sotn de votre argent et de le protéger. Déposez
; a notre banquevotre paye ù un compte d’épargne___ _

et payez vos comptes par chèques, 
perdrez rien

Vous

MARCHANDS
Bureau-chef ; Montréal. DV CANADA Etablie en 1884.
SUCCURSALE DE ST-JEROME - - J. N. LORRAIN. Gérant.

Autre* Succursale» à Ste*A«ftthe-de*-Monl*, Saint Jovite, Laurantide et Arundel. 
Sous-agence & Ste*Anne-de*-Plnine», ouverte tou» le* jours. Sou*-ogence à Saint Esprit, ouverte 

tous les jours. Sous-agence A Morin Heights, ouverte tous leg Jeudis.
O Boites de sûreté à louer A la succursale de St-Jérome.

Un véritable 
tonique et 
reconstituant

Lorsque vous êtes déprimé et 
fatigué,quo l'appétit est mauvais 
et que vous ne vous s:ntez paa 
bien, faites une cure de

CARNOL
Dès le début voua ressentez lea 
bons effets de ce tonique recons< 
muant. Tout le système est 
tonifié et remis en parfait état.

«•-•n

ktamu LE CARNOL A VOTRE MUB«UC!r
■■maaHBlBBK/

Si on admet quo les vérités scientifiques sout 
éternelle?, la scieuce du coeur humain autant 
que les sciences exacte», on tomba on plein 
lorrain exploré, battu et rebattu qu’il est ri­
dicule de vouloir redécouvrit à chaque nou-« 
veau volume. Pascal, enfant, se reiê'a un raer- 
vei'leux génie géométrique eu démontrant sans 
maître les trente deux premières propositions 
ti’K'jcIide, mais quel triste géomèire il eut é:é 
s'il s’en fut tenu là.

De même ou peut être adinirablemeut doué 
(lu côté de l’observation et de l’eur. yse psy­
chique et ne produire que des fadaises pour 
n’avoir pas su que des milliers de penseurs et 
d’i crivains qu 'ou aurait d’uborddù lire, ont 
écrit la même chose avant nous et mieux que 
nous. E i somme le» g ares d’écrire qui s’of 
fient à nous sout tics limité-; j’oserais les res­
treindre à l'histoire, la polémique, la critique, 
la dissertation .scientifique et les bons essaie de 
poésie en ce qu’elle a de non vaporeux.

Mais pour l’art d'écrire pour écrire, de la 
seulo musique de? mots sur des nuages d'idée» 
et de sentiment», c’est la plaie de notre littéia- 
lure et eu ne serait pas trop de tout le mépris 
public pour foudroyer l’éclosion des vocations 
p-éccc s de lu n bulosi é iêva»seu«e, pleurardo 
ou grincheuse, qui nous alfl ge d'une bohème 
dont notre époque et notre jeune p?y< n’ont 
que faire. “DIDAX

SINAI LAMARRE
avocat

Téléphone No 115
RUE ST-GEORGES, Coin Sainte-Anne] 

SAINT-J ERO/1E.

Concours de labour
Un grand concours provincial de labour, 

qui est le premier du genre, aura lieu les 
12 et 13 octobre prochain, sur la ferme du 
séminaire de Québec, à Maizerets. Ce con­
cours est organisé par l'Association des La­
boureurs de Québec.

Il y aura là plus de 100 des meilleurs 
laboureurs recrutés à peu prè9 dans tous 
les comtés de la province qui se disputeront 
les §i 800 offerts en prix.

Des démonstrations de tracteurs et de 
machines agricoles qui auront lieu en cetie 
circonstance rendront (lavant>ge ce con­
cours instructif auquel devrait assister tout 
bon cultivateur.

unMACK
DIJON, FRANCE

Rationnellement aromatisée, 
elle donne aux aliments un 
assaisonnement particulier, 
un arôme exquis.

UPORIE, MARTIN, LIMITEE Mmtrtll

FAIBLE, NERVEUSE et SOUFFRANTE
Elle gagne des forces et de l’embonpoint

Si

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST JEROME, Qim.

\

Q

Depuis quelques semaines je me sentais de plu* en 
plus fatiguée et faible ; je manquais d’appétit, j’avais des 
palpitations, j’étais nerveuse et dormais peu à cause de» 
douleurs de toutes sortes que je ressentais. Le* Pilules 
Rouges, que j’ai employées pendant plusieurs mois, ont eu 
le» meilleurs résultats. Mon poids s’est augmenté de plu­
sieurs livres, les forces me sont revenues, toutes me» dou­
leurs ont cessé, enfin j’ai recouvré la santé. Mme Hormi»- 
des Papineau, 63, rue Sylvain, Central Falls, R. I.

I

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, le» névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours 1* grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Lej Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands do semèdea. 
Nous lea envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 50 sous U botte.

. . © 9 Pour toute information et consultation, adressez :
UMIQUE fRÀNCO-AMfRKÀlNE, limitée, 274, rue St-Denis, Hssîréai,



L’AVENIR DU NORD

Pacifique Canadien
—Voici le nouvel horaire de3 trains 

du PacifiqueCanadien qui dosîervect 
notre ville :
De Montréal Pa-an à

à Saint-JéiéiUu
Labelle, tous las jours. .. 10.07 a lü.

Mont-Laurier, excepté la
dimanche ........................ ■1 49 p.m.

Saint-Jérôme, excepté sa-
medi et dimanche,... 7.50 p.in.

âSnint-Jéiôine, le suuiedi 
et dimanche.................... 1 2 30 a.m.

Mont-Laurier, samedi seul 2 25 p.m.
Pour Montréal, do 
Saint-Jérôme, oxceplé le 

dimanche ....................... ü. 15 a m.
Labelle exc. lo dimanche 8.20 a.m.
Libelle, exc. le dimanche 5 55 p.m.
Labelle, dimanche seuletn 8.54 p m.
Saint-Jérôme, dim. seul. 8 00 a.m.

FONDEE EN 1874

Banque dloetieiap
1$L SUCCURSALES 
174 SOUS AGENCES

' Capital et réserve S 8,000.000 
Total de l’actif . 75,690,(XX)

DIRECTEURS

J.-A Vaillaneourt, président 
lion. F.-U Béique, vice-président 

A. Turcotte, E.-il. Lemay 
lion. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général 

Participez au progrès de votre ville 
en économisant. I/occasiou ho présen­
tera d’utiliser, avec de gros profits, vos 
économies.

UE PUS EZ Al A1 NT EN A N T
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.
SUCCURSALE SAINT - JEROfl -2

A.-O HÉBERT, gérant

LAN ENTR DU NORD est pu­
blié à Siint-JérCme, par J.-E Pré- 
vn = r éditeur-propriétaire*

CHASSEURS
SI VOUS DÉSIREZ VOUS PROCURER UN 
BON FUSIL OU BONNE CARABINE i doipiii 
bon marché.écrivez demandant notre Catalogue.
FÏISII Fu,îl. •R*c*«*> un coup, garanti pour l UvJiLr poudre blanche. P.Î. $8 35 à $ 1 4.00. 
Carabine* Savn«c-Winche*ter Mailin. etc.

CARTOUCHES j"',’’“’'t0'” d” «rt'-.uche»
de tou* le» calibre*, ancien» 
ou nouveaux.

LUMIERES* Spér'*1 pour 1» chesne de nuit
pour le chat, etc.

, chez
BREGENT

QUARTIERS CÊNÊRAUX DES CHASSEURS 
808 rue Ste-C&therina Eat 

MONTREAL

@emin defer 
Malians!
(g rjade

][•& Voie Nationale

ATmvers îe ûnadà.
Le Continents! Limité 
Dcp.deHonfreal,GairBonavenLure 

*9 Jîrs du sotr.Iôusîes jours 
le Service le Plus Rapide

.-r*

Poule Courte 
Voie Supérieure 
Service Supérieur.

Maiérîcl Roulajit en Acier
Wagons-panorama, à bibliothèque et compartiments, wagons-lits modernes, wagons-lits 

touristes, wrgon-restaurant, wagons-colons et wagons ordinaires—voie directe.
Pour billets et renspignem'-e-, adressi z vous à l’sg-rhtTe pins rapproché du G N R, ou 

éctivt-z au d parlement généial des voyiig urs, à Montréal.

vVRINCeRUHRT
TTAWAf CMOItTON Wt/tNirEti

VANCOUVER 
KTtOAIA MONTREAL

Commission des Liqueurs
Exceptions à la Loi en faveur des

Hôpitaux, Médecins, Chirurgiens, Chirurgiens- 
Dentistes, Médecins-Vétérinaires, Pharmaciens

A Loi des Liqueurs de Québec qui limite à une bouteille la quantité 
_ ' d alcools ou de spiritueux pouvant être vendue par la Commission et 

livrée dans un de ses établissements, ou par elle expédiée dans la province, 
fait exception en faveur des:
Hôpitaux—Toute personne ayant charge d’un hôpital reconnu comme tel par la Commis* 
sion. a le droit d administrer à ses patients des liqueurs alcooliques et de leur en charger la 
valeur. (Art. 31—Clause I).

Les Médecins, Chirurgiens, Chirurgiens-Dentistes, Médecins-Vétérinaires, peuvent acheter 
des alcools en plus grande quantité qu’une bouteille, en vertu de l’Article 45—Clause I qui se 
lit comme suit:

‘"Aucune disposition de la présente loi n’empêche une personne exerçant en la 
province la médecine, la chirurgie ou l’obstétrique et enregistrée comme telle en 
vertu de la Loi Médicale de Québec ou licenciée comme telle par l’Association 
Homéopathique de Montréal.
Ou une personne licenciée en Chirurgie-dentaire et inscrite comme telle dans la 
province;
Ou une personne exerçant la profession de médecin-vétérinaire et inscrite comme 
telle en vertu de la Loi des Médecins-Vétérinaires de la Province de Québec,—
d’acheter des alcools en plus grande quantité qu’une bouteille et de s’en servir pour 
des fins de dissolution ou de stérilisation dans sa propre pratique, ou dans une

B réparation pour traitement externe qu’elle donne elle-même, et d’acheter du 
randy, tel que défini dans la Pharmacopée Britannique, ou du Cuildive (rhum), 

pour usage dans la Composition de ses remèdes;—toutefois, cette personne ne peut 
vendre ces alcools ou spiritueux autrement qu’en les employant elle-même aux 
fins susdites”.

£

Les Pharmaciens bénéficienf de 1 exception prévue dans ia Clause 2 de l’Article 45 de la loi, qui se lit comme suit:

’’Aucune disposition de la présente loi n’empêche une personne inscrite comme 
licenciée en pharmacie conformément à la Loi de pharmacie de Québec, et ayant 
une pharmacie;
a. d'acheter des liqueurs alcooliques en plus grande quantité qu’une bouteille, 
pour ses préparations médicinales, officinales ou pharmaceutiques, pourvu qu’elle 
ne vende pas ces liqueurs alcooliques autrement qu’en les employant elle-même 
aux fins susdites;
b. d’acheter de l’alcool éthylicfue à quatre-vingt-dix pour cent rectifié, mentionné 
dans la Pharmacopée Britannique, en plus grande quantité qu’une bouteille, et 
vendre cet alcool pour des fins d’obstétrique ou d’antiseptie seulement, en quantité 
"’excédant pas deux onces, sur prescription d’un médecin autorisé à pratiquer la 
médecine dans la province, ou sur son simple certificat, si la vente lui est faite 
personnellement,— pourvu que cette vente ait lieu pendant les heures et les jours 
où la Commission ne peut vendre”.
La loi stipule, Art. 45, Clause 3, que “toute personne mentionnée au présent article 
doit acheter ces liqueurs alcooliques directement de la Commission. Celle-ci peut 
à sa discrétion, refuser de vendre la quantité demandée”.

Commission des Liqueurs de Québec
Cette annonce n'est pat publiée dans l» 
lut de favoriser lu vente a aucune liqueur 
alrutdtqur, mais dan$ le bui de faire 
connaître un public cette nouvelle loi et 
d"obtenir ea coopération.

AVIS La Commlttlon Informe I* public que tou* •c» employé* oont porteur* de* moyen* 
d'identification necettaire*. Toute personne 

qui *e pré»+n(erait «an* être porteur de cette pièce 
officielle devra être coneidérfe comme un imposteur.

La prochaine annonce traité- 
re des DEF EX SP.S DE VE h’» 
TE DK BOISSONS ALCOO- 
LIQVES.

— MONTRES ET BIJOUX. — Un 
choix sane riva).—Montres, bijoux, réveils., 
horloges de fantaisie. Maison J E Pré­
vost, 4 rue Sainte Julie.

Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezone 

costs only a few cents.

Avec les dp gts ! Vous pouvez enlever les 
ors, les durillons, ceux qui poussent entre les 
■rteils ou les callosités qui viennent bous la 
lanto des pieds.

Une petite fiole de Fret zone ci ûte peu à la 
ihtrumeie : appliquez en quelques gouttes sur 
le cor ; iuuuédiVleiui nt la douleur cesse et peü 
iprès vous pourrez enlever, avec sa racine, ce 
:or qui vous fait tant souffrir, et cela sans an­
ime douleur.

Ceci n’est pas une vaine réclame: c’est la 
érité.

'Ponts peuvent être soulagés
v ^ y L°s jeunes et les vieus dont la vue

est défectueuse doivent supprimer cet- 
it _WHBaL tf> j,ra,0 incommodité. Nous sommes

à leur dispo'ition pour r. inédier au dé­
faut dont ils souff ent et notre grande 
expérience cat une garantie de sucer»!.

L’INSTITUT D’OPTiQUE
14-4, rue Sainte Caih -rine Est

Angle avenue Hôtel-de ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal 

Cf3?~Cette mi nonce vaut 15 cts par dollars Hur tout achat do lunetterie.
Pas d’agents sur le chemin pour notre maisou responsable.

- C3 ■ 1^. a violette, Ltée
Quincaillerie, Pointure, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière sat isfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARRON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

5.-0. LAVIOLETTE, Ltée.,

Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 
SAINT-JEROME

Ëlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
J al ousies, Moulures

Bois de charpente, B '.s préparé 
Tournage, Découpag-, e'(

Aucienno mauuf. Limoges, prei du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-J EROME

d . fk. aï jT
Agent general d’Assurunces

Téléphoné Bell Xo. ÔS
157 rue Saint-Georges

SAINT JEROME, P Q

Soulage promptement et 
sa:. 1 danger le

CATARRHE de U VESSIE
et scs fuites^—v.

| Le* Cap* In (m|QV 
portent le nom y y

Se méfier de* ctalre-façouj 
En vente dan* toute* le* 
phkrmacic* de* Etats- 
Unis et de i’Etrangcr

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe de tous les travaux do 
géaie civil et d’arpentag».

S’adresser au bureau de 1’Avkntr du Nord ou

397, rue Drolet - - Montréal

ROBOL
(Tablette*)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

Cause de maux de Tète, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boite.
CU Chimique Franco-Américaine Ltée.MontréaL

GRESOBENE
(Capsules)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 cts la boite.

c
CrrypagpU Capsule* Oéaobène, Montréal.

Dernier Américain 
des rerr.edes sour 
j les Chiens.

LIVRE El"
ladies des Chiens et 
comment on lus nourrit. 
Envoi gratis p.ir l’auteur 

Âitotrc adresse.
if. CLAY GLOVER C*. fnc. 

118 West 31 st Street 
Nev*-York, U S.A. ^

Le Sirop du Dr Fred Demers pour Ses 
entants

est un trésor pour le commet 1, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enf ants. Demandez-le 
toujours. Eu vente partout .et au dépôt, aOO 
rue Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sontTes seuls vraiments bons et efHcaces. 
NVn acceptez aucun à moins qim le nom "Du 
Fred Demers *’ ne soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt; 309, rue Saint-Denis. Montréal.'

Clia ries Daria
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphona St. Louis 2291 
166. rue Christophe-Colomb, MONTREAL

T. TO U PIN
NOTAIRE

1-s rue ST-GEORGES, ST-JEROME.
Téléphone 203

Voisin fie M. G A. Tsirrain, agent d'assurances

LAURENT DUBOIS
Agent général d'assurances

35, rue S lifite-Anne 
Porte voisine de M. J. A L«sault 

Tel. Bell N . 214 SAINT JEROME

OTHER TABLETS NOT, 
ASPIRIN AT ALL

Only Tablets with “Bayer Cross’* 
are Genuine Aspirin

Si vous ne voyez pas la “Croix B yer ’’ sur 
les pastilles, on ne vous sert pas de la vérita- 
h'e A-pirine, seulement une contr. façon.

La “Croix Bayer” est le seul tnoym de re- 
oonneî're la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis près de vingt ans et recon­
nue efficace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le mal do tête, la névtalgie, les refroi­
dissements, le iliuinatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canada.

Des boîtes du 12 pastilles, ou de plus gran- 
ies, peuvent ê re achetées aux j h irmacies.

Aspirine est la marque de fabrique (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer do 
Monoacelicacidester de S fiicyUcacid.

Pour assurer le public contre les contrefa­
çon», les pastilles du la Cie Bayer L’éo, portent 
sa marque de fabrique : la “ Croix Bayer”.

^eLLtcrruz#
f

MOTEUR
NATIONAL

à gazoline et à 
l’huile.

:Enlièremenl Fabriqué au Canada

Nous n’hésitons pas à affirmer que notre 
moteur est Le mieux fait et Le plus parfait 
qui ait jamais été produit.
Notre engin est déjà sur le marché depuis 
un an et tous ceux qui s'en sont servis, 
n ont eu que des éloges à nous faire, sur 
sa simplicité, son efficacité, sa force. 
11 est fabriqué avec une telle précision qu'il 
ne coûte presque rien d’entretien, et il 
dépense si peu pour marcher, que de 
tous les coins du pays, nous recevons des 
commandes en grand nombre.
Nos engins sont faits pour "être supérieurs 
sans égard au prix de fabrication." Ils 
sont très faciles à mettre en marche.

Ceux qui ont eu l'avantage de visuel notre 
établissement ont constaté sur place le soin 
que nous apportons à la construction de 
notre engin. Notre carburateur incorpore 
à un haut degré les trois points importants 
du moteur à pétrole: la vaporisation, la 
compression, l’étincelage.
Tous nos engins sont munis d’un régula­
teur de vitesse opérant en marche, d'une 
grande précision et d’une grande efficacité. 
Chaque engin a un magneto "Webster ’’ 
Les anneaux de piston de notre engin as­
surent une compression iriéprochable.

Avant peu notre ligne d'engins sera complète. 
Présentement nous livrons des 4, 6 et 8 forces.

Manufacturier.

Instrumenta aratoi­
re. do toute, aortes, 
bancs de scie, fo* 
dendarde, moulan­
te!, moulina k bat­
tre

Marque
“NATIONAL”

f£e

Manufacturier*

Centrifuge*, poêla*, 
hache*, wagon*, 
ê pondeur* d’enf rai*, 
balance#, lavauaea, 
arrache - patate*.

Marque
•NATIONAL”

BUREAU-CHEF ET ATELIERS

Montmagny, - - Que.
Catalogue envoyé uur demande.

Seuls distributeurs dans la Province de Québecdu fameux tracteur MCLETRACM
Succursale* ê Montréal, Moncton, Hébertville, St-Jean, Joliettr, Weedon, St-Honorê, Lyater,

Amo» et Scott.
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